
Pourquoi tant de tapage
médiatique autour du match
opposant la sélection
d'Egypte à celle d'Algérie ?
Les initiatives dirigées par
des responsables politiques
et autres personnalités du
monde de l’information pour
apaiser la tension n’ont abou-
ti à rien et la pression monte,
de part et d'autre, à l'ap-
proche de ce rendez-vous du
14 novembre, mettant en
haleine les peuples des deux
pays.

La rivalité entre l'Algérie et
l’Egypte, somme toute ancienne
et profonde, dépasse le cadre
sportif et renseigne sur l’état
d’esprit de chacun. Le match,
comptant pour le dernier tour
éliminatoire pour la Coupe du
monde 2010, revêt, pour la cir-
constance, un double enjeu.
Sur le plan sportif, la pression
est du côté de l’Egypte. Sur le
plan politique, elle est plutôt du
côté algérien. «Qu’ils disent ce
qu’ils veulent, je ne comprends
pas l’arabe», a tempéré récem-
ment le latéral algérien de
Portsmouth (D1 anglaise), Nadir
Belhadj, comme pour signifier
aux Egyptiens que l'accueil que
préparent-ils à l’équipe d'Algérie
le 14 novembre prochain au
chaudron du Caire, n’altère pas
sa confiance en la qualification
au Mondial. L'Algérie dispose
d’un groupe jeune et solidaire,
composé essentiellement de
professionnels issus de l'immi-
gration, habitués aux tensions
de grands rendez-vous et très
motivés pour prendre part aux
joutes de Johannesburg. Des
joueurs évoluant en Europe, au
potentiel prometteur, à l’instar
de Mourad Meghni (Lazio de
Rome, série ital ienne), dit
«Zidanitto» en Italie en référen-
ce à l’ancien «Bianconeri» et
meneur de l’équipe de France,
Zineddine Zidane, et qui cher-
chent plutôt à se stariser. La
qualification leur permet, au-
delà de toute considération
nationaliste, d’accéder à l’aura
internationale, le marché où
acheteurs et vendeurs du
monde entier se disputeront ces
«perles rares», ne coûtant pas
cher, mais ayant fait leur preuve
dans le plus haut niveau. Il
s’agit de franchir, dans leur car-
rière professionnelle, un étape
décisive et hautement rémuné-
ratrice, économiquement par-
lant.

Que la sélection d'Algérie ne
parte dans cet énième duel
avec celle d’Egypte qui avec
deux buts d’avance, ne nourrit,
cependant, aucun excès de
confiance chez les coéquipiers
de Belhadj. Les joueurs algé-
riens, à l’abri du harcèlement
des médias (la FAF a sommé
les journalistes de ne pas
approcher le lieu de regroupe-
ment des Verts), gardent, mal-
gré tout, les pieds sur terre. Ils

sont sereins et ils ne se sont
pas, jusqu’ici, laissés influencer
par ce que disent leurs adver-
saires égyptiens à travers les
médias. «Nous allons défendre
nos chances sur le terrain, jus-
qu'au à la dernière minute»,
sont-ils unanimes.

Deux soucis : primo, les
blessures affectant les cadres
de la sélection, à savoir Ziani,
Bougherra, Yahia et Mansouri
qui sont incertains pour ce
match. Secundo : le tempéra-
ment défaitiste du coach. Le
patron de la barre technique,
Rabah Saâdane, bob technicien
qu’il est, quelqu’un qui travaille
avec ses tripes. Saâdane ne
bouge jamais du banc de
touche et l’épisode de la CAN
2004 où le passage au demi-
finale était à portée de ses pro-
tégés, à un changement tac-
tique près, hante encore les
esprits de ceux ayant effectué
le déplacement en Tunisie et
qui ont eu droit à une bastonna-
de à Sfax. Saâdane était resté
figé et a laissé le soin à son
homologue marocain de «char-
ger» ses hommes et les faire
croire en leurs chances jusqu’à
la dernière seconde des débats.

Les Egyptiens savent que
leur équipe, vieillissante et limi-
tée, est loin de constituer un
foudre de guerre face à celle
d'Algérie et hormis, Mohamed
Zidane (Dortmund, Allemagne),
les autres joueurs, en majorité
des locaux, ne peuvent suppor-
ter le rythme de Rakif Saïfi &
co. Ils s’affairent tant bien que
mal à alimenter désespérément
une guerre psychologique et
croient, ainsi, déstabiliser l’équi-
pe d’Algérie. Les Egyptiens
n’arrivent surtout pas à digérer
leur absence, sauf un miracle,
aux premières joutes mondiales
organisées sur le Continent
noir. Le mythe égyptien de pré-
séance sur les peuples africains
tombera à l’eau, de manière ! O
combien amère du fait d’être éli-
minés par les Algériens. Sur le
plan sportif, la pression est du
côté des «Pharaons». Dans
cette guerre menée par les offi-
ciels des instances dirigeantes

du football en Egypte, où sont
mobilisés journalistes et écri-
vains, les Egyptiens ont poussé
le ridicule en s’attaquant aux
symboles du peuple algérien et
en allant jusqu’à minimiser
notre glorieuse guerre
d'Indépendance que leur Etat
aurait, prétendent-ils, «porté sur
le dos». Propos inélégants. Un
mensonge. A ce sujet, la mise
au point rédigée, il y a deux
ans, par Dahou Ould Kablia,
actuel ministre délégué chargé
des Collectivités locales et pré-
sident de l ’Association des
anciens du MALG (ministère
d’Armement et des Liaisons
générales du temps du gouver-
nement provisoire), est sans
appel. Ould Kablia a précisé
dans sa réponse au livre écrit
par l ’ancien ministre de
l’Intérieur marocain Abdelatif
Filal i  qu’à l ’exception de la
Chine, aucun pays ne nous a
porté assistance à titre gratuit,
fut-il un pays «frère». Et nos
voisins, comme nos «frères»
égyptiens, touchaient à des
commissions en contrepartie au
soutien logistique fourni aux
révolutionnaires algériens dans
le transport d’armes ou autres.
Dénigrer le pays du regretté
Boumediene qui leur a octroyé
un chèque à blanc pour payer
l’armement russe pendant la
guerre de 1973 est ingrat.

Bref, une qualification de
l’équipe d’Algérie au Mondial
est, dans le contexte actuel,
une bouffée d’oxygène pour le
gouvernement en place. Ce
dernier, qui peine à gérer les
équilibres socioéconomiques du
pays, pourrait t irer sur les
ficelles d’un tel exploit jusqu’à la
prochaine rentrée sociale. Le
peuple algérien, porteur de vio-
lence à cause de l'érosion de
son pouvoir d’achat, s’en servi-
ra de défouloir. Ainsi, il vaut
mieux qu’il s’exprime dans la
fête et l’exubérance que par la
casse.

Le mot d’ordre est qu’il ne
faut pas tomber dans le piège
égyptien et riposter à la provo-
cation afin d’éviter tout dérapa-
ge au lendemain du match. Il
faut surtout, mettre les joueurs
à l’abri de l’intox orchestrée par
les médias du pays des pyra-
mides. Sur le plan politique, la
pression est donc du côté algé-
rien, les Egyptiens qui se trou-
vent également dans la précari-
té sont beaucoup moins
violents.

Mohamed Raouraoua, en
parfait «soldat» qui agit en mis-
sion commandée, ne laisse rien
au hasard. Tous les moyens ont
été mis à la disposition du onze
national. Des conventions sont
passées pour s’assurer du ser-
vice au sein des centres de pré-
paration les plus prestigieux au
monde. Les primes aillent cres-
cendo et les joueurs devront
percevoir, selon les derniers
échos, 12 000 euros en cas de

victoire en Egypte assortie de
200 000 euros comme prime de
qualification au Mondial, des
primes motivantes à bien des
égards. L’ambassade d'Algérie
au Caire est sur le qui-vive. Il
faudrait qu’on efface les
séquelles du séjour douloureux
de l ’année 1989 où les
Algériens ont été livrés à eux-
mêmes, la délégation officielle
(l’équipe, le staff dirigeant et les
journalistes) comme les suppor-
ters. Bref, cet énième face-à-
face entre l'Algérie et l’Egypte
est un match à haute tension,
sportive et polit ique. Et les
enjeux sont énormes, tel étaient
de par l’histoire les duels entre
les deux sélections.
Statistiquement, les résultats
sont en faveur de l’Algérie avec
huit victoires contre cinq en 22
rencontres avec l’Egypte, toutes
compétitions confondues (9
nuls ont été enregistrés).
L’équipe d'Algérie a inscrit 32
buts et encaissé 27. Les
Egyptiens ayant fondé la CAF
et exerçant depuis une sorte de
paternité sur ses instances,
excellent plutôt dans le jeu de
coulisses. En Coupe du monde,
ils n’ont marqué leur présence
que deux fois, en Italie, respec-
tivement en 1934 et 1990, où il
n’ont gagné aucun match.

Lyas Hallas
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LES «PHARAONS», «ZIDANITTO» ET LE 14 NOVEMBRE

Les dessous d’un match
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L’Égypte atomise
la Tanzanie

En match amical, disputé jeudi
soir à Assouan, la sélection égyp-
tienne a réussi une belle prome-
nade de santé (5-1). Une semaine
avant de rencontrer le onze natio-
nal algérien.

Durant cette confrontation
«fraternelle», le groupe de
Hassan Shehata a surtout brillé
en première période, au cours de
laquelle les attaquants Imed
Motaeb (2 buts), Amr Zaky et
Mohamed Barakat (1 but chacun)
se sont illustrés. Les Egyptiens qui
ont évolué sans leurs profession-
nels, Zidan Mohamed, Mohamed
Shawki, Abdeladhahar Al-Sakka
et Hosny Abderabou, ont mis l’ac-
cent durant cette joute amicale sur
l’efficacité devant le but adverse.
Aussi, la mobilité des deux laté-
raux, Ahmed Al-Mohamadi et
Ahmed Moadh, ainsi que la clair-
voyance des milieux Homos,
Fathy, sans oublier les chevron-
nés Barakat et Hassan, ont fait la
différence devant un ensemble
tanzanien, dont la production était
loin de ce qui a montré cette for-
mation durant le tour préliminaire
de ces qualifications jumelées
CAN-CM. A cette période, les
Tanzaniens, dans la poule qui
comprenait l’île Maurice, le Cap-
Vert et le Cameroun. C’était en
2008 et les Tanzaniens avaient
réussi à battre les Mauriciens (4-
1) avant de les accrocher chez
eux) puis les Cap-Verdiens (3-1 à
Dar Es Salam) devant lesquels ils
s’inclineront au retour (1-0). Face
à l’ogre camerounais, les
Tanzaniens ont été accrochés à
domicile (0-0) et ont été battus à
Yaoundé (2-1), suite à un doublé
de Eto’o. En 2009, les Tanzaniens
ont disputé trois matches amicaux
(le quatrième étant celui de jeudi
passé contre l’Egypte). Leur bilan
fait état d’une défaite contre la RD
Congo (2-0), puis une victoire
contre la Nouvelle-Zélande (2-1)
et le Rwanda (2-1). Ce qui donne
un aperçu sur leur réel potentiel.
Mais, face aux Pharaons, les don-
nées ont été autres, puisque le
onze tanzanien n’a obtenu son
premier corner qu’à un quart
d’heure de la fin du match, alors
que leur réalisation fut obtenue
suite à un tir anodin des 30 mètres
sur lequel la responsabilité d’Al-
Hadary est entière. 

Il faut souligner que le staff
égyptien a incorporé durant ce
match-test les 18 joueurs régle-
mentairement autorisés à émar-
ger sur la feuille du match.

Repos vendredi,
reprise

aujourd’hui
Dès la fin du match contre la

Tanzanie, les membres de la
délégation égyptienne, installée
depuis samedi passé à Assouan,
ont pris la direction du complexe
Movenpick afin de récupérer leurs
bagages et rentrer au Caire. Le
rassemblement se poursuivra,
dès aujourd’hui, après que les
joueurs et les différents staffs
aient pris congé pendant 24
heures. Les Egyptiens devront
s'entraîner sur le terrain du club
de Petrojet, en plus de quatre
séances programmées au stade
du Caire. 

Abdoun
optimiste

L'international algérien du
FC Nantes (ligue 2 française)
Djamel Abdoun est optimiste
avant d'affronter l'Egypte le 14
novembre en estimant que les
Verts ont les capacités de se
qualifier à la Coupe du monde
2010, en Afrique du Sud.  

«L'essentiel c'est de se
qualifier pour la Coupe du
monde et nous avons le
potentiel pour y arriver. Il suffit
d'y croire et nous y croyons
tous. Le coach et notre mer-
veilleux public méritent bien
ça», a déclaré Djamel Abdoun
est pressé d'être à ce rendez-
vous et de retrouver l'équipe
d'Algérie où il se sent bien. «Il
me tarde d'y être parce que
j'ai trouvé l'ambiance au sein
du groupe formidable. J'ai
vécu des jours merveilleux
contre le Rwanda (3-1). C'est
là, l'excellent travail du staff
technique. Et puis quel public
!», a t-il indiqué. 

«Lors de ma première
convocation en équipe natio-
nale, j'ai longtemps discuté
avec le coach Rabah
Saâdane. Il m'a mis à l'aise et
m'a dit ce qu'il attendait de
moi. J'ai compris qu'i l  me
connaissait très bien. Et que
ma présence répondait à des
impératifs précis. Je vais faire
de mon mieux pour mériter sa
confiance», a t-il ajouté. 

Avant de rallier le stage
des Verts en Italie, mardi pro-
chain, Djamel Abdoun jouera
lundi soir un match de la 14e

journée du championnat de
Ligue 2 contre Le Havre, à La
Beaujoire.

EN CAS DE MATCH D’APPUI
Les Égyptiens annoncent Chypre

et l’arbitre seychellois Maillet
Alors que le match Egypte- Algérie arrive à grands pas, les

rumeurs quant à l’organisation d’un match d’appui battent leur
plein. 

Jeudi, le célèbre commentateur égyptien, et ex-gardien des
Pharaons, Ahmed Shoubeir, annonçait avant le début de la ren-
contre amicale Egypte-Tanzanie que la CAF a déjà tranché la
question. Ses informateurs avancent la ville de Nicosie (Chypre)
pour la tenue de ce match de barrage. 

Shoubeir, que beaucoup comptent parmi les «Amis» de
l’Algérie, ira même jusqu’à divulguer le nom de l’arbitre de cette
confrontation d’appui en annonçant que ce sera le Seychellois
Eddy Maillet. 

Seraient-ce, encore, des fuites organisées ou bien un autre
front ouvert pour déstabiliser les Verts ?

M. B.

Djebbour et les Verts à quelques encablures de Johannesburg.

Bouira,
à l’heure
des Verts

A J-7 du match des Verts
contre les Pharaons d’Egypte,
toutes les discussions, tant au
niveau des cafés ou simple-
ment dans les rues, tournent
autour de ce match capital
pour notre équipe nationale.
Et comme pour ajouter plus
de piment à ce match, qui a
commencé à se jouer dans les
colonnes des journaux, depuis
plusieurs semaines déjà, tous
les coins et recoins des villes
sont ornés des couleurs natio-
nales ainsi que des posters et
autres tee-shirts frappés à l’ef-
figie des joueurs comme Ziani,
Bouguerra, Meghni, Saïfi et
autres. Il n’est jusqu’au village
le plus reculé de la wilaya qui
ne s’est pas mis à l'heure de
ce rendez-vous du 14
novembre prochain.

Au niveau du chef-lieu, la
rivalité est au quartier qui
arborerait le plus long et le
plus grand drapeau national.
Ça a commencé du côté de la
cité ouest, où un drapeau
géant de plusieurs dizaines de
mètres avait été suspendu
entre deux bâtisses, avant de
se voir battu par le quartier
Château qui, à son tour, a
arboré ce jeudi, un drapeau
plus long et plus majestueux
entre deux bâtiments. Du côté
des vendeurs à la sauvette,
c’est même une astuce que
d’étaler autour de sa table,
pour échapper aux rafles de la
police, des tee-shirts ainsi que
des casquettes et autres
écharpes aux couleurs natio-
nales, des drapeaux, ainsi que
d’autres tee-shirts à l’effigie
des joueurs de l’EN. Enfin,
pour les autres fans, le sou-
tien à leur équipe nationale
fétiche se manifeste par des
drapeaux, qu’ils arborent à
partir des fenêtres des bal-
cons de leur maison ou sim-
plement sur leur véhicule.

Par ailleurs, la DJS s’est
mise également à l'heure de
ce match. L’Odej qui a déjà
programmé des projections en
écran géant des matchs pré-
cédents de l’EN, a également
prévu la projection de ce
match en data show à travers
plusieurs localités de la
wilaya. 27 sites, entre places
publiques et autres cours
d’établissement de la jeunes-
se, répartie sur 23 communes,
ont été choisis par l’Office des
établissements de la jeunesse
de la wilaya de Bouira, pour
faire profiter le grand public de
ce grand rendez-vous, en
mettant à sa disposition des
projections en data show qui
permettront aux centaines de
jeunes et à tous les fans de
l’EN de suivre ce match dans
une ambiance propre aux
stades, avec comme slogan
«Tous avec l’EN. Objectif : le
Mondial 2010 en Afrique du
Sud».

Ainsi, de la sorte, tout le
monde aura préparé comme il
se doit la grande fête prévue
pour le soir du 14 novembre
prochain, que personne ici ou
ailleurs à travers le territoire
national, n’ose imaginer autre-
ment.

Une grande fête que tout
le peuple prépare pour la cir-
constance en mettant en
veilleuse, du moins pour le
moment, les déboires quoti-
diens qui ont atteint des pro-
portions alarmantes mais,
contenus en grande partie par
cet espoir né autour d’une
équipe nationale de football
tout simplement magique.

Y. Y.


